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PREFACE 


Le  d.!cr«  "Xe  Um,re"  est  un  de»  |,lu,  in,,,orlanl«  dn-ret. 

Trente.    Il  ,„ç,d,f,e  co„,id™b!en,ent  lu  l,'.«Ulal,„n  du  n.a- 

Torrr'*  ■":';""»"•'  '»  f»"-  "-«.aire  à  ^  «alidité;  et 
ou  en  fo«au  duparaitre  de  grave,  inconvénient,  provcnmit 
de  I.  nte..,é  du  domicile  ou  du  qua,i^„„,icile,  U  !„!« 
quelqu»  nouvelle,  obligation,  à  ceux  qui  ,„n.  cl  argérX  a 
célébration  des  mariages.  b  ''  ut  la 

Pour  l'utilité  de  mes  élèves,  j'avais  résumé  les  règles 
nouvelles  contenues  dans  ce  décret,  en  les  accompagnant  d^x- 
phcations  prauques  pour  les  cas  qui  .c  présentent  plus  ordi- 
nairement. Plusieurs  prêtres  à  qui  j'ai  communiqué  ces 
notes,  on  pensé  qu'elles  seraient  lues  avec  profit  par  beau 
coup  de  leurs  confrères   qui,   engagés  dans   un   'ministre 

fondie  de  ce  document.  U  désir  de  leur  venir  en  aide  m'a 
fait  aisser  de  coté  toute  autre  considération  et  m'a  déterminé 
a  entreprendre  la  publication  de  ce  petit  travail.  On  y  trou' 
vera  le  décret  tout  entier,  traduit  textuellement,  en  français 
dans  1  oMre  ,ù  il  a  été  publié,  expliqué  par  ù  éclaiX 
jllISu'icr        "''      ""  ««'""tentateurs  qui  en  aient  parlé 

Je  me  suis  aidé  surtout,  des  articles  publiés  par  Mct 
Cromn  dans  k  revue  intitulée  "Rome"  et  de  la  brochure 
de  1  abbe  Boudinhon  "h  mariage  et  len  fiançailUé"  Plu- 
sieurs  pointa  sont  donnés  comme  douteux;  il  est  à  présumer 
que  dans  un  avenir  prochain  de  nouvelles  décisions  de  la 
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^.  Con^r.  du  Concile  les  pnViseront  davantage;  ces  décisions 
viendront  facilement  à  la  connaissance  de  ceux  qu'elles  nité- 
ressent,  en  attendant  qu'elles  soient  insérées  dans  une  nou- 
velle édition,  s'il  y  a  lieu. 

Pour  plus  de  clarté,  j'ai  distribué  par  demandes  et  par 
réponses  et  le  texte  du  décret  qui  est  reproduit  dans  son  int.é- 
grité,  et  les  explications  que  j'en  ai  données;  le  texte  est 
indiqué  par  des  guillemets.  J'ai  divisé  le  tout  en  différents 
chapitres,  donnant  à  chacun  d'eux  un  titre  qui  en  est  comme 
le  résumé. 

Les  divisions  correspondantes  du  décret  sont  indiquées  pSar 
des  chiffres  romains  entre  parenthèses,  placés  à  la  suite  des 
titres  de  chapitres,  ou  des  paragraphes.  C'est  à  ces  chiffres 
qu'il  faut  recourir  lorsqu'il  y  a  des  renvois. 

*    *    * 


LES  FIANÇAILLES  ET  LE  MARIAGE, 

DECRET  "  XE  TEMERE"  DU  2  AOUT  1907 

BXPLUH'K   PAR    DEMANDES   ET    l'AK    UEPOXSES, 

pir  le  H.  P.  Duvic  ().  M.  I.  I).  D.  prof,  de  théologie  momie 
à  l'Université  d'Ottawa. 


Dégage  de  tout  développement  théorique,  bien  que  par- 
tout étayë  sur  les  principes,  C3  native  lu  commentaire  va  droit 
à  la  pratique,  l'envisage  sous  ses  aspects  les  plus  complexes 
et  lexi)luiue  dans  une  langue  sobre  et  limpide. 

Le  R  P.  Du  vie  suit  i.as  i\  pas  le  décret  et  en  fait  ressortir 
tous  les  enseignements,  en  le  complétant  par  les  décisions 
ultémeures  de  Rome,  de.  mois  de  Février  et  de  Mars  190S 

Gnlce  au  procédé  des  demandes  et  des  réponses,  il  met  les 
pioblè.ues  les  plus  difficiles  .\  la  portée  d.,  tous  et  en  grave  la 
solution  dans  l'esprit. 

Une  table  alphabétique  minutieuse  permet  de  trouver  sur 
le-champ  la  réponse  aux  difficultés  .lui  embarrassent;  de  plus 
e  prêtre  de  paroisse  désire.ix  d'avoir  une  méthode,  soit  pour 
l  interrogatoire   canonique  «les  futurs  époux,  soit  pour  la 
liste  d^  pièces  exigées  au  for  religieux  et  civil  du  pavs.  soit 
pour  les  formules  à  rédiger,  n'a.ira  .iu'\  consulter  l'Appen- 
dice où  tous  ces  renseignements  techniciues  sont  groupés  con- 
formément au  décret  "Xe  tcu.ore"  et  aux  besoins  du  CanaKi. 
De  tous  les  commentaires  (,ue  nous  avons  lus.  c'est  le  j.lus 
pratique;  il  sera  certainement  le  ^^Vade  mecuni"  de  tous  les 
étudiants  en  théologie,  de  tous  les  Curés  et  de  tous  les  prê- 
tres s'occupant  du  saint  ministc-re. 

Un  i)rofesseur  de  théologie. 

PA^^  '^uf  f  ?"'J  ''"  P'""'^*  '^^'^  «'"^••e«  de  missions  des  R'.v.'.rends 
Pères  Oblats  de  Marie  Immaculée. 

oo   î^r"i'*'  '*^  P'"^'«"'-«'^  ''  la  Librairie  Nationale, 

du  Cankda      "^       "''  ^^"'""■"'''  ^' ''^''  ^""^  P""^'^^"'^   l^'raires 

ntflTpTn'f'  "'"*'"'  ""  ^-P-  E^-'^'^-ne.  «colasticat  St  Joseph 
utta^a  Isst.  Ont.  vous  recevrez  ce  livre  franco  par  la  malle. 


s.  Congr. 
viendron 
ressent,  € 
velle  édit 
Pou 
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moi,  et  de  l'aunfo  "'  P"  '  '"<•!«•«„»  du  jour,  du 

^»tiv::rrrpr:,Tr;;r'-  «  v.,„tp..  .„„. 

'i'e-  ..eser„pa.  vaHdT»5l /.?„     .°°  '»»!«'«". 'e  ma- 
pré-once  du  o»ré.  """"""«"  contracté  en  dehor.  de  1. 

inattL*drerrniitrrrrdï;r.r"'°'"-- 

P«.^oe„,.ned..tde.„..Jl-™^^^^^ 


LES  FIANÇAILLES  ET  LE  MARIAGE 
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NOUVELLE    LEGISLATION 
DECRET  "NE  TEMERE"  du  2  août  1907. 

CHAPITRE  PREMIER 
MotU^  de  ce  décret. 


l.—Qui  a  publié  le  décret  "Ne  temere"  sur  les  finnrall- 
les  et  le  mariage  ? 

"La  Sacrée  Congrégation  du  Concile,  par  l'ordre  et  Tau- 
torité  de  N.  T-  S.  p.  le  Pape  Pie  X." 

2. — Quel  est  l'objet  de  ce  décret  f 

De  déterminer  certaines  conditions  de  publicité  sans  les- 
quelles les  fiançailles  et  le  mariage  seront  désormais  invalides. 

3. — Pourquoi  imposer  ces  conditions  f 

"Pour  empêcher  de  conclure  témérairement  ces  maria- 
ges clandestins  que  l'Eglise  de  Dieu,  pour  de  très  justes  mo- 
tifs, a  toujours  détestés  et  interdits-" 

4.— Le  Concile  de  Trente  n'avait-il  pas  déjà  fait  la 
même  chose^ 

Oui  "le  Concile  de  Trente  avait  déjà  pris  les  sages  dis- 
positions qui  suivent:  ceux  qui  tenteront  de  contracter  ma- 
riage autrement  qu'en  présence  du  Curé  ou  d'un  autre  prêtre 
autorisé  par  ce  Curé  ou  par  l'Ordinaire,  ainsi  que  de  deux  ou 
trois  témoins,  le  Saint  Concile  les  rend  absolument  inhabiles 
à  contpa<;ter  ainsi,  et  décrète  que  de  tels  contrats  seront  nuls 
et  sans  effet." 


w^'- 
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partouTf'"''^''"'  '"'  "'^^''  "'  /ur.nf-eî/e.  pa,  observées 

ce  uccret  fut  publie  dans  chaque  paroisse,  et  n'eût  de  valeur 
que  dans  les  endroits  où  il  aurait  été  promulgué,  i  a  -va 
que  plusieurs  localités,  où  cette  publication  ne^fut'pa.    aUe! 

Trente  "^eT^en  stt^^' •^''^*  ^'  ^'  ^^^^^'^'^'^  ^-  Concile  d 
irente,  et  en  son    privées  encore  aujourd'hui,  demeurant 

ainsi  exposées  aux  imprécisions  et  aux  inconvénients  de  l'an- 
cienne discipline." 

7r.  f77^^"  '^''^'  '^  ''^*'  législation  du  Concile  de 
irente  fut  mu,  en  vigueur,  toute  difficulté  fut-elle  levée  r 

Non  souvent,  en  effet,  il  est  resté  de  graves  difficultés 
pour  décider  quel  était  le  Curé  en  présence  duquel  le  mari^^^^^ 
devait  être  contracté."  "u"^ai,e 

.nr    '^'-^'V^^'t'l''  P«*  '^^^^^  «^  ?^'«  l'on  devait  entendre 
par  propre  Curé  f 

f.nf  ^"î"'  ?^"'  '^°"*''  ^^  à\^,:^i^^  canonique  a  établi  qu'il 
ut  entendre  par  propre  Curé,  -  lui  dans  la  paroisse  duque 
e.t  situe  le  domicile  ou  le  quasi-domicile  de  l'un  ou  de  l'Xe 
des  contractants  Mais  comme  il  est  parfois  difficile  de 
juger  _.  le  quasrdomicile  est  certain,  beaucoup  de  mariages 
on  et.3  exposes  au  danger  de  nullité;  beaucoup  aussi,  soit 
m^^\^r  ^-^^'  -  -t  trouvés  tout  ,  fait 

notr!'^;:Jf'  "  -P-«en^.•^  aussi  fréquemment  à 

"Ces  faits  que  l'on  déplore  depuis  longtemps,  nous  les 
voyons  se  reproduire  d'autant  plus  fréquemmenl  à  notre 
époque,  que  les  communications  entre  les  pays  même  les  plus 
éloignes,  sont  devenues  plus  faciles  et  plus  rapides." 

Q"-^'cst-on  occupé  d'y  apporter  quelque  remède  ? 

Oui,     c  est  pour  cela  que  des  hommes  sages  et  très 
savants  onf  jugé  qu'il  serait  avantageux  d'introdJre  dans  î 
croît,  certames  modifications  au  sujet  de  la  forme  de  la 


T 


nécessité  paraissait  plus  urgent^oira Sf  ™  s'uierd^': 
tantes  prières  au  Siège  apostolique."  ^   '      "^ 

«ont  la  source  rafsc^rdsttir.'""''^'?'  ""'"''^  ^l'- 
19     rt  ,    "'' "^  P"^"*»' >nextricablcs." 

employer  quel^ue^^eir  oLtlrlef tS  1  f '^  ' 
gers  rappelés  ci^essus,  confia  à  Ta  S  r„^  ^  ^  ""  ''""■ 
«oin  de  s'occuper  de  cette  Z,  on  ef^'';  •"  ^°""'''  '^ 
qu'elle  jugerait  opportun."  '       "^^  '"  P"?''*'  ™ 

En.iLtissi:rsr;eSs^T  ;i^^^^^^^ 

à  cet  effet,  de  'non.rùsTréinion^""''-  ''"  ^"""'^'  ""'»' 
14.-e„«;  /„,  (,  ,^^„„(  ^^  ^.^^  comuliatiomf 
Apre,  avoir  recueilli  les  avis  de  tous,  N.  T.  Saint  Père 
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proscrivit  à  In  S.  Congr.  du  Concile  de  publier  un  décret  con 
tenant  les  lois  approuvces  pur  Lui,  do  science  certaine  et 
après  nuire  réflexion,  lois  qui  doivent  régir  désormais  la  dis- 
cipline des  fiançailles  et  du   mariage,  afin  d'en  rendre  la 
célébration  facile,  certaine,  régulière." 

1,') — Que  décida  en  conscquence.  la  S.Cfmgr.  du  Covcilef 
"C'est  pourquoi  en  exécution  du  niandat  apostolique,  la 
S.  Congr-  du  Concile  établit  et  décida  par  le  présent  décret 
ce  qui  suit:" 


CHAPITRE  DEUXIEME 


t 


Le»  Fiançailles-  (1) 


16— Qu'exige  ce  nouveau  décret  pour  la  validité  des 
fianqaillesf 

"Sont  seules  regardées  comme  valides  et  comme  produi- 
sant leurs  effets  canoniques,  les  fiançailles  qui  auront  été  con- 
tractées par  un  écrit  signé  lo  par  les  parties  contractantes, 
et  aussi:  2o  par  le  Curé  ou  par  l'Ordinaire  du  lieu  ou  au 
moins  par  deux  témoins." 

17. — Comment  fera-t-on  ai  les  futurs  ne  savent  pas 
écrire  f 

"Que  si  les  deux  parties  ou  l'une  d'elles  ne  savent  pas 
écrire,  il  faudra  le  noter  dans  le  contrat,  et  ajouter  un  autre 
témoin  qui  signera  avec  le  Curé  ou  avec  l'Ordinaire  du  lieu, 
ou  avec  les  deux  témoins  dont  il  est  question  ci-dessus." 

18. — Y  a-t-il  quelque  forme  à  observer  pour  ce  contrat  f 
Aucune  autre  forme  spéciale  n'est  requise  pour  sa  va- 
lidité. N'importe  qui  peut  l'écrire;  il  n'est  exigé  aucune 
mention  de  lieu  ni  de  date,  quoiqu'il  soit  mieux  de  les  indi- 
quer, ni  aucun  témoin  en  présence  de  qui  on  doive  l'écrire 
ou  le  signer. 

19. — Qui  pourra  servir  de  témoin  f 

Le  témoin  qualifié  des  fiançailles,  est  le  Curé  ou  l'Or- 
dinaire. Les  témoins  non  qualifiés  sont  des  personnes  quel- 
conques, baptisées  ou  non,  hommes,  femmas  ou  enfants, 
pourvu  quelles  soient  capables  de  se  rendre  compte  de  es  qui 
se  passe  en  leur  présence,  ou  de  ce  qu'on  leur  communique. 
Il  faudra  cependant  que  ces  personnes  sachent  signer. 

De  plus,  puisque  ces  témoins  doivent  signer,  il  ne  sera 
pas  possible  de  contracter  des  fiançailles  devant  des  témoins 


—  12  — 

non  prévenus  de  ce  qui  va  se  faire  en  leur  présence,  car  ils 
pourraient  refuser  leur  signature. 

20,— Si  quelqu'un  ne  êait  pas  signer,  lui  êufflra-t-il  de 
tracer  une  croix  f 

Non,  une  croix  ne  pourrait  tenir  lieu  de  signature,  il 
faudra  se  procurer  un  autre  témoin. 

21 — Quels  seront  les  effets  du  contrat  des  fiançailles? 
S'il  est  écrit,  il  produira  les  mômes  effets  qu'auparavant, 
c'est-à-dire: 

lo.  Un  empêchement  dirimant  d'honnêteté  publique 
entre  chacun  des  fiancés  et  les  parents  de  l'autre  au  1er  dcgn', 
soit  en  ligne  directe,  soit  en  ligne  collatérale,  par  conséquent 
entre  le  fiancé  et  la  mère,  la  fille  et  la  .=oeur  de  sa  fiancée; 
puis  entre  celle-ci  et  le  père,  le  fils  et  le  frère  de  son  fiancé. 

2o.  L'obligation  pour  les  deux  fiancés  de  contracter  leur 
mariage  au  temps  convenu,  sauf  un  motif  légitime  de  retard. 

3o.  L'interdiction  de  contracter  un  mariage  ou  des  fian- 
çailles avec  aucune  autre  personne,  avant  la  dissolution  légi- 
time  des  fiançailles  déjà  contractées. 

S'il  n'est  pas  écrit,  le  contrat  sera  considéré  comme 
mvalide  et  ne  produira  aucun  effet  canonique;  c'est-à-dire 
qu'il  ne  produira  plus  l'empêchement  d'honnêteté  publique; 
en  outre,  on  ne  pourra  plus  en  réclamer  l'exécution  devant 
les  tribunaux  ecclésiastiques. 

22.— Ce  contrat,  même  s'il  n'est  pas  fait  par  écrit,  ne 
produira-t-il  pas,  au  moins,  les  deux  autres  effets  qui  'sont 
de  droit  naturelf 

Cest  fort  douteux.  La  même  question  a  été  posée  pour 
l'Espagne  où  déjà  les  fiançailles  non  constatées  par  écrit 
étaient  déclarées  invalides,  et  le  5  novembre  1901,  la  S. 
Congr.  des  Affaires  ecclésiastiques  extraordinaires  a  répondu 
que  ces  fiançailles  étaient  invalides  aussi  bien  pour  le  for 
interne  que  pour  le  for  externe,  ce  qui  exclut  toute  obligation 
de  consoience. 


•fr 
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fn.J^fr^/^ï'^'^^n''^  î"'  '^''^  <i»9ujettl»  à  ces  nouvelles 
formahteê  des  fiançaillesf 

lo.  Deux  catholiques  contractant  entre  eux. 

2o.  Tous  ceux  qui  après  avoir  ct«  reconnus  comme  ca- 
tholiques, soit  par  le  baptcmo,  soit  par  l'abjuration,  e*  qui 
ont  passe  ensuite  à  n'importe  quelle  autre  religion,  ou  nicMne 
ont  abandonné  toute  religion,  contractant  aL.i  entre  eux 
ou  avec  des  catholiques. 

3o.  Toute  personne  appartenant  à  l'une  des  deux  cnti'- 
«ories  précédentes,  contractant  avec  une  autre,  bapti.^ée  ou 
non,  qui  serait  hérétique  ou  schismatique  ou  infidèle. 

En  tous  cas,  les  fiançailles  contractées  entre  deux  per- 
sonnes dont  l'une  est  catholique  et  l'autre  ne  Test  pas  niLo- 
sent  toujours,  pour  être  certainement  valides,  la  dispetn-  do 
religion  mixte,  et  quand  l'une  des  deux  n'est  pa^  même  bap- 
tisée, la  dispense  de  disparité  de  culte. 

24.— Le  Curé  peut-il  déléguer  pour  les  fiançailles  comme 
pour  le  mariage f 

Non  le  Curé  ni  l'Ordinaire  ne  peuvent  déléguer  po-ir  le« 
fiançailles.  Le  décret  ne  le  dit  pas,  mais  la  S.  C.  du  Coilcile 
1  a  dÔKilarc  le  28  mars  1908. 

25.— Devant  quel  Curé  doivent  se  contracter  les  fian- 
çailles, celui  de  la  paroisse  ou  celui  des  futurs? 

Les  fiançailles  peuvent  se  contracter  devant  n'importe 
quel  Cure,  pourvu  que  ce  soit  dans  les  limites  de  son  terri- 
toire.    (S.  C.  du  Concile,  28  mars  1908.; 

,  .  ?^T^^f  /iançaî7/««  sont-elles  nécessaires  à  la  validité 
ou  a  la  liceite  du  mariage? 

Les  fiançailles  ne  sont  prescrites  ni  pour  la  validité  ni 
pour  la  hcéitc  du  mariage.  Les  futurs  sont  entièrement 
libres  de  les  contracter  ou  non,  avant  de  se  marier. 


«    ♦    ♦ 


CHAPITRE  TROISIEME 
DnCnréelderOrdioalre. 


27 — Que  faut-il  entendre  par  Curé,  dans  ce  décret? 

"Par  le  nom  de  Curé,  il  faut  entendre  ici  et  dans  les 
articles  suivants,  non  seulement  celui  qui  préside  légitime- 
ment à  une  paroisse  canoniquement  érigée,  mais  aussi,  dans 
les  régions  où  les  paroisses  ne  sont  pas  canoniquement  éri- 
gées,^ le  prêtre  auquel  a  été  légitimement  confiée  la  charge 
des  âmes  dans  un  territoire  déterminé  et  qui  tient  lieu  le 
Curé;  enfin  dans  les  pays  de  missions,  où  le  territoire  n'a 
pas  encore  été  parfaitement  divisé  en  paroisses,  tout  prêtre 
qui  a  reçu  du  Supérieur  de  la  mission  une  députation  géné- 
rale pour  travailler  au  soin  des  âmes  dans  une  région  déter- 
minée." 

Quoique  le  décret  ne  parle  pas  de  l'Ordinaire,  il  est 
évmemment  compris  sous  ce  titre  de  Curé. 

28. — Quels  sont  ceux  que  l'on  désigne  sous  le  nom 
d' Ordinaire  f 

Par  ordinaire,  on  veut  dire: 

lo.  Le  Pape,  pour  toute  l'Eglise. 

2o.  Les  Archevêques  et  les  Evoques,  pour  leurs  diocèses. 

3o.  Les  Vicaires  Apostoliques  et  les  Préfets  Apostoliques, 
pour  leurs  Vicariats  et  leurs  Préfectures. 

4o.  Les  Vicaires  généraux,  les  Vicaires  capitulaires,  et 
les  Administrateurs  du  diocèse,  sede  vacante. 

5o.  Les  Abbés  nullius  et  tous  ceux  qui  ont  une  juridic- 
tion quasi-épiscopale  au  for  externe. 

Ne  sont  pas  compris  sous  le  nom  d'Ordinaire,  mais  peu- 
vent avoir  une  juridiction  délé£,aée: 

lo.  Les  Légats,  les  Nonces  et  les  Délégués  Apostoliques. 


—  15  — 

2o.  Lp.s  Kvwiucs  coiidjutoiir»  on  mixiliains. 
;<o    Les  Kvr'qiies  Hirnploment  titiilnire!-. 
29.— A'rt  dehom  ficH  (MinnireH.  q>,,h  Mo„f  vr„.f  nurnurin 
vonvitnt  ce  titre  de  Curéf 

lo.  Le  Curé  d'une  f)aroi.s.8p  oaiioniqtuTMOMt  ('ritjrp. 

2().  1,1:  Curé  d'une  parok-e  qui  n',..-t  pa-  canoniquenioni 
i-ngie  ou  qua.si-parois.<*e. 

.•^0.  Le  prêtre  charKi'  de  doî>«prvir  nno  nii.-.-ion. 

4o.  L'administrateur  d'une  paroi>M'  vacante. 

5o.  Le  coadjuteur  d'un  Curé  malade  ou  infirme. 

60.  Le  Curé  d'offiee  d'une  parois.-e  appartenant  à  un 
corps  moral,  chapitre  ou  communauté  reliKinise. 

7o.  Les  Vicaire-s  quand  on  a  quelque  preuve  positive 
qu  Ils  sont  députés  par  l'Ordinaire  ad  curnm  univermhm 
animaruw,  ou  bien  quand  il  en  est  ainsi  d'après  la  coutume 
ou  les  statuts  du  diocèse-  (a) 

80.  Certains  aumôniers  d'hôpitau.x,  de  prison,  certam.s 
chapelams  militaires,  quand  ils  sont  députés,  eux  au-i 
ad  curam  univerêalem  animarum,  mais  sans  préjudice  dts 
droits  du  Curé  du  lieu. 

Tous  ceux-là,  puisqu'ils  sont  Curés  au  sens  du  décret 
peuvent  déléguer  et  non  pas  seulement  sous-déléguer- 

*    *    ♦ 


{»)  Mgr  Cronin  affirme  que  cette  coBtnne  n'existe  na«  >».  f...-  it  • 
Mgr  l'Archevêque  d'Ot.awa  dlt^dan.  une  cirèuTa'r;  aUÏ  cQ  "  tir     S  »: 
..Je  déclare  (,Be  touf  prêtre  qui  remplit  le«  fonction,  de  yicV^t  l   dl"!X' 
roiHeouml5«on  où  il  exerce  le  «int  n.ini.tère,  le  pouvoir  d''aii,t«v.ndr 
ment  aux  mariage,  et  de  délégugr  un  aatr*  prêtre  pour  un  caiï^ttulier  - 


CHAPITRE  QUATRIEME 
Dn  Mariage,  sa  faUdlté.  (III) 


30. — Qu'exige  ce  décret  pour  la  validité  du  viariayef 
D'uprca  ce  décret,  "sont  seuls  valides  les  niurittRcs  qui 
«ont  contractés  devant  le  Curé  ou  l'Ordinaire  du  lieu,  ou 
bien  devant  un  prêtre  délégué  par  l'un  des  deux  et  devant 
au  moins  deux  témoins;  pourvu  cependant  qu'ils  soient  con- 
tractes selon  les  règles  con ternies  dans  les  articles  suivants 
et  sauf  les  deux  exceptions  indiquées  plus  loin  aux  articles 
VII  et  VIII." 

SI.— Dès  quel  moment  le  Curé  et  l'Ordinaire  peuvent4lê 
assister  validement  au  mariage  ou  déléguer  un  autre  prêtre 
pour  y  assister f     (IV.  lo^ 

"Le  Curé  et  l'Ordinaire  du  lieu  peuvent  assister  valide- 
ment au  mariage"  non  pas  dès  le  jour  de  leur  nomination, 
mais  "à  partir  du  jour  seulement  où  ils  ont  pris  possession 
do  leur  bénéfice,  ou  bien  dès  qu'ils  sont  entrés  en  charge; 
à  moins  toutefois  que  par  un  décret  public,  ils  n'aient  été 
déclarés  nommément  excommuniés  ou  nommément  suspens 
de  leur  office." 

32. — Comment  peuvent  cesser  encore  les  pouvoirs  du 
Curét 

Les  pouvoirs  du  Curé  cessent  encore,  en  cas  de  renoncia- 
tion, quand  il  lui  a  été  intimé  que  sa  démission  a  été  r.ccep- 
tée;  en  cas  de  translation,  quand  il  a  pris  possession  de  son 
nouveau  poste,  ou  bien  quand  ses  pouvoirs  lui  ont  été  retirés 
par  l'Ordinaire. 

33.— 5ur  quel  territoire  le  Curé  et  l'Ordinaire  assistent- 
ils  validement  f     (IV.  2o.^ 

"Seulement  dans  les  limites  de  leur  territoire,  sur  lequel 


l 
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il.  a«i«tent  validement  non  seulement  «u  mnrtu«e  do  leur, 

o^rr  /oi,    9«  ,/  ,o,r  n^mpler^^eat  contracté  en  pn.nu,  „u 

turc  et  deê  témoinuf  (W,  So.) 

Non   il  faut  encore  que  ".m.r  l'invilution  et  la  ,,ri;.rp  nui 

loiXT  en  «.t  faite,  mm  être  contraint»  ni  nur  1h  vîni. ,  ^ 

une  craint,  «ruve.  le  Curé  ou  lOrnaie'X  4  it  urd!;  V^^^^^ 
.•lentement  de8  contractants  et  le  recoivenf  î!^  ,    ";"!^^"  ^"" 
'la..t  eue  le  Curé  ou  lO.linalrXZr^  J  /^^  Xu' 
ouemen,  «ans  l'êti.  ncce.airen.cnt  d'une  n.a.:;^r:  ;^  '" 
(f>.  0.  du  Concilf,  28  mars  190«.>  ' 

I^rlT  ?'""  *"■""  ""'"'"'"•■'■'"'  '<■  r,u.r:„g,f 
Non,  le  décret  jupp,„e  que  «ttc  crainte  «ravo   i,ur  h, 
quelle  on  obiienl  r»s,i,,„„,c  du  Curt  ou  do  fO  di„'a  c  e  ," 
u„;,ç.a.„,e  cau^e  i„j„.,.e.e„.  e.  »  vu.  de  v:^Z.  TJ 

Non,  oe  n'e?t  pas  assez  de  ga  présence  mirp,  „    • 

qu.  .uffmit  jusqu'ici  ;  à  l'avenir  le^rd^r ?.        Z^I^ 

bon  d'employer  la  formule  du  kZv  '  "  ''™ 

JuiTutilwl'  ''"  '"/""  "'""  '"  """'"'^  ™-"«' 
v,il  S.^^  «««■"«ûoe  du  prCre  aux  mariaRe»  mix(,^  de- 

vait être  purcraent  pa.,ive,  mai.  le  docret  "Ne  lemer^"    o  f!î, 
aucune  distinction  ni  aucune  excemion      II  f    I    , 

et  omettre  toutes  les  autres  ocTcmonies  du  rnariace  s'il  lî,  ' 
torise  pas  à  les  ac<H)rder.  '"ariage  s  il  „  au- 
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38. — Fatuirort-il  auMi  que  les  témoinsi,  comme  le  Curé, 
soient  invites,  priés,  Hbrês  etc. 

Non,  le  décret  n'en  peu-le  pas.  Les  témoins  peuvent 
être,  comme  pour  les  fiançailles,  dos  personnes  quelconques, 
bp"  isées  ou  non.     De  plus,  la  crainte  grave  ou  la  violence 

V  ur  égard,  pas  plus  que  la  surprise,  n'empêcheraient  la  va- 
lidité du  mariage.  Il  faut  seulement  que  les  deux  témoins 
soient  présents  en  même  temps  que  le  Curé, 

39. — Quelle  est  donc  la  compétence  du  Curé  ou  de 

V  Ordinaire? 

Elle  est  territoriale  de  deux  manières: 

lo-  En  ce  sens  que  dans  les  limites  de  leur  territoire,  elle 
s'exerce  validement  à  l'égard  de  tous,  même  de  ceux  qui  ne 
sont  pas  leurs  sujets. 

2o.  En  ce  sens  que  hors  de  leur  territoire,  elle  ne  peut 
plus  s'exercer  validement,  même  sur  leurs  sujets. 


i 


CHAPITRE  CINQUIEME 


Do  mariage,  sa  llcelté. 
Da  domicile  et  de  l*iiabltatlon.  (T) 


40. — Quelles  conditions  doivent  remplir  le  Curé  ou  l'Or- 
dinaire du  lieu  pour  assister  licitement  au  mariage f 

Le  Curé  ou  l'Ordinaire  du  lieu  assisteront  licitement  au 
mariage  après  avoir  rempli  les  conditions  suivantes  : 

"lo-  Après  avoir  constaté  légalement,  suivant  les  règles 
du  droit,  1  état  libre  des  contractants"  et  en  particulier,  après 
avoir  consulté  le  registre  des  baptêmes,  ou  demandé  une 
copie  de  l'acte  de  baptême  de  chacun  d'eux,  s'ils  ont  été 
baptisés  ailleurs;  en  aura  soin  de  faire  observer  que  cett« 
demande  est  faite  en  vue  d'un  mariage.  Si  les  futurs  la 
fournissent  eux-mêmes,  cette  copie  devra  naturellement  être 
de  date  récente-     (V.  loj 

2o.  Après  s'être  assurés  en  outre  du  domicile  ou  au 
moins  du  séjour  d'im  mois  de  l'un  ou  l'autre  des  coatrac- 
tants,  dans  le  lieu  du  mariage."       (Y.  2o.^ 

Il  suffirait  d'avoir  un  mois  de  séjour  à  l'époque  du  ma- 
riage. En  outre  les  futurs  sont  libres  de  choisir,  pour  y  célé- 
brer leur  mariage,  entre  le  lieu  de  leur  domicile  et  le  lieu 
où  ils  résident  depuis  un  mois 

41. — Comment  feront  le  Curé  et  l'Ordinaire  du  lieu,  si 
cette  condition  n'est  pas  remplie,  c'est-à-dire  si  les  contrac- 
tants n'ont  pas  de  domicile  ni  de  séjour  d'un  mois  dans  la 
paroisse  ou  même  dans  le  diocèsef 

"Si  cette  condition  n'est  pas  remplie,  pour  que  le  Curé 
et  l'Ordinaire  du  lieu  assistent  licitement  au  mariage,  ils  ont 
besoin  de  l'autorisation  du  Curé  ou  de  l'Ordinaire  propre. 


'^ 
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de  l'un  ou  de  l'autre  contractant,  sauf  le  cas  d'une  «rave 
no^  qui  les  en  dispense;"  (V.  3o.)  si,  par  e.empi;,  le 
Cure  n  apprenait  qu'au  dernier  moment,  que  les  futurs  n'int 
m  domicile  n.  njenie  un  séjour  d  un  mois  sur  sa  paroisse,  ou 
"1^  avait  quelqu'autre  grave  inconvénient  à  retarder  la 
ccltjbration  de  ce  mariage. 

42.— Qu'y  a-t-il  de  particulier  à  observer  pour  marier 
des  personnes  qui  n'ont  de  domicile  nulle  partf  (\.  4o  ) 

^  '-En  ce  qui  concerne  les  personne.,  sans  domicile,  "vagi" 
Il  n  est  pas  permis  au  Curé,  sauf  le  cas  de  nécessité,  d'a«si4r 
a  leur  mariage,  sans  en  avoir  référé  à  l'Ordinaire,  ou  à^un 
prêtre  délègue  par  lui,  et  en  avoir  obtenu  l'autorisation".  F  ^ 
cas  de  nécessite  serait,  par  exemple,  le  danger  de  mort  la 
proximité  d  un  départ  urgent  etc  Dans  ce  c'as,  il  serai  bon 
d  informer  1  Ordinaire  après  coup. 

11  faut  aussi  recourir  à  l'Ordinaire  quand  un  seul  de. 
deux  futurs  est  sans  domicile,  même  si  le  mariage  est  célébré 
devant  le  Curé  de  l'autre  fiancé. 
^  L'appréciation  de  la  nécessité  dont  il  est  parlé  dans  cette 
réponse  ainsi  que  dans  la  précédente,  est  laissée  à  la  ccrs- 
cience  du  Curé. 

f  ~-^*  rr^ariagc  peut-il  être  célébré  indifféremment  de- 
vantleCure  du  fiancé  ou  devant  celui  de  la  fiancée  f  (V  5o  ) 
Non,  "dans  n'importe  quel  cas,  on  doit  prendre  comme 
règle  que  le  mariage  doit  être  célébré  devant  le  Curé  de  la 
fiancée,  a  moins  qu'il  y  ait  un  motif  légitime  d'agir  autre- 
Ce  motif  légitime  ne  suppose  pas  nécessairement  un 
cas  de  nécessite  comme  dans  la  question  précédente;  il  suffi- 
rait d'un  motif  d'utilité  ou  de  convenance. 

Ajoutons  qu'un  mariage  mixte  se  célèbre  toujours  de- 
vant le  cure  de  la  partie  catholique. 

44.— ^ue  fautM  powr  être  le  paroisden  d'un  Curéf 

fiançailles  et  le  mariage,  il  faut  avoir  sur  la  paroisse  de 
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ce  Curé,  un  domicile  ou  une  haoitation  d'un  mois  au  muius. 
45.— Expliquez  ce  qu'ett  un  domiàUl 
Il  y  a  deux  sortes  de  domiciles,  le  domicile  de  fait  qui 

de  l-haSon.  '"  '""'"•"'  ^  '^"""  <*^  '^  P™"""  J°" 

.lonn^''^  *  f  ""'*  '"  ^""''"^^  '■"«"'i  "'«^^t  '•fl'"  que  U  l„i 
nZur^  ^",  "    ","■  '"^;""  '""^  '"  "'»■•«;  ain.i  des  enfat  " 
m.  eurs  ont  un  domicile  légal  dans  la  maison  de  leur.  ,„- 
.cnis  quand  men.e  ces  enfants  hohiteraient  ailleurs 

On  coroprc  J  qu'u„e  personne  puisse  avoir  en  md.Me 

du  rjragt""  '"'""'"^  '•""""  •'■^"■^  ^"'«'  ""-  "•  «" 

Il  faut  entendre  un  séjour  dans  un  lieu  comme  nh-e 
de  r..tdence.     L'habitation  ou  séjour  d'un  n.ois  n'e"  i^;  pS 

'onTporses'ff  i'res    r;'"'  ?'""^"'"  ™-'"8«  P"'"»"'  l'' 
,if„inn  ,î  *«  affaires;  tandis  qu'un  commis  n'a  pas  son  ha- 

i"d:ri"it;™^°^'"  "'  "  •"■■"-^  ">  ^°--^^'  '"»<>  ^  - 

mêm?tempt"°"°"  ""'  '  "^''  '^  ''™'  ''"  ^-^  oe.sse  en 

tait  dl7hK"^'T'""'  f/  ™'''"'  ""  "■<»■'"  «  '"<»«,  «»«»  te 
Jait  de  l  hnbitatton,  euffit-ellef 

-.■™er.'drL'.^!dr  ""  ''°"  '''™'"'''  -- 

48.-Cow,r,7cn«  M^'7  compter  ce  moisf 

Par  ce  mois  d'habitation,  on  entend  un  mois  du  calen- 
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drier  par  exemple,  du  1er  Janvier  au  1er  Février-  du  6 
ïcvr:er  au  6  Mars;  du  20  Juillet  au  20  Août,  et  n^n  p^ 
nécessairement  un  mois  de  31  jours. 

d'unt'^/r*"'''  "7"^"'  '"  ^^'^*'""''  ""  ''^^'  habitation 

ré.id.^nl^r'''' f  "'  '"^"'"^  "^  *^°"^^"^«'  ^^  ^^"^it  avoir  une 
d^s  r^i  '  ""'  ^T''''  '^  "^  «"^^^^'«^t  pas  d'habiter 

dans  le  diocèse,  m  même  dans  une  ville  quand  elle  était  divi 
see  en  plusieurs  paroisses.     En  sera-t-il  l  mtie  à  IW^^^^^^^ 

d'un  n^of^ArP  ^'.^'T^'  ''  "^ême  pour  l'habitation 
d  un  mois.  Mgr  Cronm,  dans  la  revue  "Rome"  admet  que 
1  habitation  d'un  mois  dans  un  diocèse  suffirait,  non  p2ur 
y  acquérir  un  domicile,  mais  pour  que  l'Ordinaire  de  ce 

«  ariaL^  rïnn"''^"'' T  ^^'^''''  ""  P^^t^«  P°"^  «^«ister  au 

sf  don    r"  '"'  ^"  "^^"^^  ""^^'  «^«"^^^  1«  P-  Ferrèrcs. 

tation  dt  ^  ^''''°°^  "'^^«^^'^t  "i  domicile  ni  habi- 

un  Lèse  irCur?r  'Tr  P"°^"^'  "^^^«  -"^^-^  ^^-^ 

-  marier  non       .f"^*"*  ^'^"'^  '"^^  ^^  présenteraient  pour 

on  Ovr'  ?       ''*  ^''  considérer  comme  vagi  et  recourir  à 

dan.  une  paroisse,  sans  domicile  nulle  part. 

.n«,  '^^""^7^  ^'''•^ paroM«en  d'wn  curé,  ne  suffira-t-H  vins 

comme  par  le  passé,  d'avoir  un  qruu^i.dômicilef(V)  ^     ' 

^^on,  le  quasi^omioile  ne  suffira  plus.    Le  décret  "Np 

ne  fallai,    lus  en  tenir  compte.     ^28  Mars  1908  ; 

.'Pf.w  •'''''  ^'''''  ""'"""  licitement  des  personne*  qui  viennent 
s  établir  sur  sa  paroisse  avec  l'intentL  d'y  re'sterTpîus 

l'année,  c'est-à^ire  «n  molïTril  mois  °  ^^  '*"'^"  ""«'  P»rt'«^  "«table  de 
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grande  partie  de  l'année,  avant  qu'elles  y  aient  résidé  au 
moins  un  mois,  le  Curé  devra  en  demander  l'autorisation  au 
Curé  de  la  fiancée,  ou  bien,  pour  des  motifs  légitimes,  au 
Cure  du  fiancé. 

51.— Devant  quel  Curé  peuvent  se  marier  des  person- 
nes qui  habitent  un  territoire  cowmwn  à  phmeurs  paroisses.' 

Si  sur  un  même  territoire,  il  y  a  différentes  paroi.«^e^ 
par  exemple  pour  différent€s  nationalités  ou  pour  per^oune^' 
do  différentes  langues,  tous  ceux  qui  habitent  ce  territoire 
peuvent  »e  marier  devant  le  Curé  de  l'une  ou  de  l'autre  de 
ces  paroisses. 

I/)rsque  deux  paroia-es  ont,  à  la  vérité,  des  territoires 
distincts,  mais  que  l'une  a  des  paroissiens  sur  le  territoire  d<- 
"autre,  le  Curé  auquel  appartiennent  ces  paroissiens,  noi'^ 
les  marier  sur  sa  propre  paroisse,  et  aussi,  pour  ceux-là  seule- 
ment, sur  le  territoire  de  l'autre  paroisse.  fS.  C  du  Concik- 
1er  Févr.  1908.; 


•♦->>^fe^^H|. 
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ÇHA-  ITRE  SIXIEME 

Do  délégné. 
De  la  délégation  et  de  la  permission. 


Oui  "le  Curé  et  l'Ordinaire  du  lieu  peuvent  accorder 
H  un  autre  prêtre  déterminé,  l'autorisation  d'a.ssister  aux  nm 
mges,  dans  l'étendue  de  leur  territoire.     Mais  ce  d'.g  é 

les  linutes  de  son  mandat  et  les  règles  éUiblies  plus  haut 

L  autorisation  d'assister  au  mariage  comprend  la  permission 
de  benir  le  mariage  quand  la  bénédiction  n'est  pas  prohibée. 
53— Le  prêtre  délégué  peut-il  communiquer  sa  dclé- 
gationaunautref  »«  "tit 

Le  Curé  et  l'Ordinaire  peuvent  déléguer  un  prêtre  «vec 

e  pouvoir  d'en  sous-déléguer  un  autre.     Si  cetle'facuitô  ne 

lui  a  pas  ete  expressément  accordée,  celui  qui  est  délé<nié 

pour  un  ou  plusieurs  mariagee  déterminés  ne  peut  commu- 

niquer  ce  pouvoir  à  un  autre. 

Celui  qui  a  une  délégation  générale,  pour  toutes  les 
causes  matrimoniales  pe;it  aussi  sous^élé,;ie'r  pour  dc^  ca 
particuliers,  mais  non  celui  qui  ne  serait  délégué  que  pour 
U  célébration  des  mariages;  au  moins  c'est  douteux. 

54.-Ie  décret  "Ne  temere"  parle  de  délégation  'et  d'au- 
torisation pour  la  célébration  des  mariages;  la  seconde  ne 
peut-elle  tenir  heu  de  la  premièref 

T     ^M^"'.'^  ^  ^  ^°*'^  ^^  deux  .une  différence  importante 

La  délégation  peut  être  nc^essaire  à  la  validité  du  marriiie' 

1  autorisation  ne  suffit  que  pour  la  licéité.  ' 

Ainsi  le  Curé  de  la  paroisse  A  ne  peut  assister  valide- 
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ment  dans  la  paroisse  B  au  mariage  de  ses  propres  puroi^- 
siens  sans  une  déli^gation  du  Cure  de  cette  paroisse  B;  et  le 
Cure  de  la  paroisse  B  ne  peut  les  marier  licitement  din»  sa 
paroisse,  sans  une  autorisation  du  Curé  de  la  paroisse  A,  à 
laquelle  appartiennent  les  futurs. 

55.— y  a-t-il  d'autres  dîffcrencea  entre  la  dtléaatiou  et 
l  autorisation  f 

Oui,  la  dclcgation  doit  remplir  les  conditions  suivantes 
qui  ne  sont  pas  toujours  nécessaires  pour  l'autorisation. 

lo.  La  délégation  doit  être  expresse  ou  au  moins  tacite 
sans  quoi  elle  ne  serait  pas  valide.  Il  ne  suffira  donc  pas  que 
Ion  puisse  la  présumer,  ni  qu'elle  soit  ratifiée  après  la  c'u- 
bration  du  mariage,  tandis  qu'une  autorisation  peut  se  pré- 
sumer. 

De  plus,  la  prudence  exige  qu'elle  soit  donnée  par  écrit 
et  non  seulement  de  vive  voix.  Par  téléphone  ou  par  télé- 
graphe, elle  serait  valide,  mais  illicite  en  dehors  du  cas  de 
I  écessité. 

^  2o.  Pour  être  valide,  la  délégation  doit  être  intimée  au 
délégué  s'il  ne  l'a  pas  demandée  lui-même  et  n'a  pas  eu  con- 
naissance de  la  demande  qui  en  a  été  faite  pour  lui.  S'il 
l'avait  demandée,  elle  serait  valide  dès  le  moment  de  la  con- 
cession, mais  l'usage  en  serait  illicite  jusqu'à  ce  qu'elle  lui 
ait  été  intimée  officiellement. 

^  3o-  Il  faut  probablement,  pour  être  valide,  que  la  délé- 
gation soit  acceptée  par  le  délégué,  s'il  ne  l'a  pas  demandée 
lui-même;  ainsi  un  Curé  qui,  se  croyant  sur  sa  paroisse,  re- 
fuser àt  la  délégation  d'un  autre  Curé  sur  le  territoire  duquel 
il  se  trouve  réellement,  assisterait  invalidement  au  mariage 
contracté  sur  le  territoire  de  cette  autre  paroisse,  au  moins 
ce  serait  douteux. 

4o.  La  délégation  doit  être  accordée  à  un  prêtre  déter- 
miné distinctement  et  individuellement,  sinon  nommémeni. 
Si  on  en  laissait,  sans  un  motif  légitime,  le  libre  choix  aux 
futurs,  la  délégation  serait  valide,  mais  illicite. 

Il  n'est  cependant  pas  nécessaire  de  déléguer  pour  un 
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ou  pluMeurs  mniiagcs  daorrniiuû;  on  peut  aussi  déît'fiucr 
Pour  de.  n:aria,c^e.^  en  gén  rai.  Dans  tous  les  cas  le  déh'-^w: 
doit  s'ca  tenir  stricleniont  aux  termes  de  sa  délégation. 

5o.  Le  délégué  ne  peut  se  servir  do  sa  délégation  que  sur 
le  territoire  du  Curé  ou  de  l'Ordinaire  qui  la  lui  a  donnée. 

(îo.  Un  Curé  qui  est  hors  des  limites  de  sa  paroisse  et 
un  prêtre  qui  n'a  pas  charge  d'Aïucs  ne  peuvent  célébrer  un 
mariage  validomcnt,  sans  délégation,  que  dans  un  seul  cas 
celui  pour  lequel  le  décret  ^'Ne  tcniere"  déclare  qu'elle  n'e4 
pas  nécessaire.     (VU.) 

Tandis  que  dans  tous  les  cas  où  il  y  a  nécessité  grave 
non  seulement  un  Curé  peut  se  passer  d'autorisation  pour 
marier  des  étrangers  dans  sa  paroisse,  mais  il  pourrait  même 
assisier  licitement  à  leur  mariage,  malgré  le  refus  ou  contre 
la  défense  du  propre  Curé  de  ces  futurs. 

7o.  La  délégation  cesse*  quand  elle  est  révoquée  pur 
celui  qui  l'a  accordée  ou  par  son  successeur  et  quand  cotte 
révocation  est  officiellement  intimée  au  délégué. 

80.  Qu'elle  soit  générale  ou  particulière,  il  est  probaîjle 
que  la  délégation  cesse  par  le  fait  de  la  mort  ou  du  change- 
ment de  celui  qui  l'a  accordée.  Il  faudrait  donc  dans  ce  ca3, 
la  faire  renouveler  ou  confirmer  au  plus  tôt  par  son  succes- 
seur. 

5G.— Quels  sont  ceux  qui  peuvent  donner  la  délégation 
et  l'autorisation? 

La  délégation,  pour  être  valide,  ne  peut  être  donnée  que 
par  le  Curé  ou  par  l'Ordinaire  du  lieu  où  le  mariage  est 
célébré. 

L'autorisation  ou  permission  se  demande  au  Curé  ou 
à  l'Ordinaire  du  lieu  dans  lequel  la  fiancée  a  son  domicile, 
ou  une  résidence  d'un  mois,  pourvu  que  cette  résidence  se 
continue  au  moment  du  mariage. 

Avec  un  motif  raisonnable  on  pourrait  la  demander  au 
Curé  du  fiancé,  et  en  cas  de  nécessité  grave,  on  pourrait  faire 
le  mariage  sans  autorisation.  La  délégation  se  donne  régu- 
lièrement par  écrit;  mais  elle  serait  valide,  quand  même  elle 
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«erait^donnée  de  vivo  voix,  par  le  télégraphe  ou  par  le  télé- 

A.  VaC^I  ^"'■^.'^*  ^  ^'''''''^  P^^-'^  ''''/««^''  l'autorimlion 
de  célébrer  le  manage  ailleur»  quand  elle  lui  est  demandée? 

„„  r-'l)  ^®"'  '®^"'®'"  l^gitin™ement  cette  autorisation,  soit 
au  Cure  d  une  autre  paroisse,  soit  aux  futurs  quand  la  de- 
mande  n  est  pas  appuyée  de  motifs  raisonnables. 

.  ,?,^'~:^^*''-''^  /«*■'•«  ""'^<»o«  dans  l'acte  du  mariage,  de 
la  ddcgation  ou  de  l'autorisation,  si  on  en  a  fait  usage? 
Oui,  Il  faut  mentionner  dans  l'acte  du  mariage,  que  l'on' 
u  tu^,.tu  avec  une  délégation,  par  qui  elle  a  été  donnée,  à 
quclo  da.o  ou  bien  que  l'on  a  assisté  avec  permi.s..ion,  on 
encore  q„e  1  on  u  assisté  sans  permission  et  pour  quel  motif, 
tout  ce  a  est  ncce.sairo  pour  j.rouver  la  licéité  de  ra.si.stnr.cc. 
et  dans  le  premier  ca<»,  la  validité  du  mariage 
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CHAPITRE  SEPTIEME 
Oas  exeepilonnels. 


««X  règle»  qui  concernent  la  validité  du  mariage  f 

rJ««.       ''^  v7®*  mentionne  deux  cas  dans  lesquels  h  ma- 

lesL^ÏZ  '^'-  ""'''  ^"">''^  "^  ^^'^  P-  -"tracté  dl 
les  conditions  indiquées  préocdemment. 

60. — Quel  est  le  premier  casf  (VII) 

"En  cas  de  péril  de  mort  imminent,  et  si  l'on  ne  neut 

P^e  d^l  — "  '"iP"^'  °"  '^  ''^^^•-•-  ^-  ï-"'  o"  d'un 
prêtre  délègue  par  l'un  ou  par  l'autre,  pour  poun-oir  -,  la 

conscience  des  époux  et  légitimer,  'Vil  y  l  lieu'  ^enfant  ' 
le  monage  peut  être  validement  et  liciten.ent  contracté  de.; 
vont  n  importe  quel  prêtre  et  deux  témoins." 

II  ne  serait  cependant  pas  nécessaire  d'attendre  au  der- 

rTH'^°"™r*'  "'  ^"^  ^'  ^""^''  '^^  '"°^t  fut  certain,  il  .uffi-.' 
rait  d'un  danger  réel. 

nonr^Tf'  ''"'''  '^'""  *^''"*'  ''"^"^  ^"^  ^«  P^^tre  qualifié, 
pour  assister  au  mariage,  ne  pui««e  arriver  à  temps 

81  un  prêtre  non  qualifié  se  trouve  sur  place  ou  peut 

tïTr  '-  P  "f  P^""r^  '''^^^  d'^"V"yer  demander  pour 
lui,  au  Cure  ou  a  l'Odmaire,  la  délégation  n.Vc.airo.  Si  on 
no  peut  le  faire  ni  par  lettre  ni  par  messager,  co  prêtre  peut 
proc^^er  à  la  célébration,  sans  délégatio^.  '  On'n'eJt'p"! 
oblige  de  la  demander  par  tc-légraphe,  ni  par  téléphone 
quand  même  on  pourrait  le  faire;  cette  manière  de  don' andei^ 
des  dispenses  ost  défendue.  ^Acta  S.S.  vol.  2-1  p.  447  ) 

Ce  prêtre  n'oubliera  pas  qu'il  a  peut-être  reçu  de  «on  Or- 
dmaire,  surtout  s'il  e.t  Curé,  le  pouvoir  de  dispenser,  dan. 
le  cfts  de  très-grave  danger  de  mort,  de  tous  les  en.nêehement. 
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dirimant.,  mô.ne  publics,  de  droit  cocléMiastiquc,  «  rexcop. 

pulâ  htita    (S.  C.  do  l'Inq.  20  Févr.  1888.)  Parmi  ce8  e,u- 
|H)che,nenU  est  compris  celui  de  clmide^tinitc 

San«  cette  faculté  de  disi»enser  ù  l'article  de  la  mort 
qu.  no  peut  s'exeiver  qu'à  l'égard  de.  concubin  ire^  «     d 
ceux  qu,  sont  n.ariés  civilement  et  quand  le  ro^ou^ UVoï 
|.m«re  est  impossible,  la  pnWnce  de  deux  tén.oins  :vecle 

Sèment'''"'''  '""'  "*"'  ^'  ""^""«^  ^"'"^  ''''  -"'^^-^'^ 

(ih--Quelle»  raùom  faut-il  pour  pouvoir  contracter 
manage  de  cette  façon?  f^ontracter, 

n!  A  V^'1-  ^''.'*"!  ^'^"  "^  P"'^^  '^^''^''*  ïa  Pr«?«ïnco  du  (;uré 
n.  do  lOrdmmre  du  lieu,  ni  d'un  délégiié  En  outre,  ' 
fo  Que  le  mariage  soit  nécessaire  pour  pourvoir  à  la 
con.e.once  des  époux  ou  pour  la  légitimation  des  enTIn  s  m^ 
par  exon.ple  d  une  union  concubinaire,  ou  pour  la  r  Lr  a- 
on  du  scandale,  ou  pour  pouvoir  absoudre  le  morib  ^en 
cas  de  séparation  nnpo^ible  ou  imprudente  à  demander 

On   ne  pourrait  donc  marier  dans  ces  conditions'  des 
per«,nn     qui  auraient  un  passé  intact,  une  situation  l'égu- 
liero,  et  qui  voudraient  se  marier  avant  de  mourir  un-'ouo 
n.ent  parcequ'il  leur  plait  de  se  marier,  ou  pour  s  uveg^Me 
des  intérêts  temporels  do  succession  etc.  vegaraer 

Q2.— Faites  connaître  le  second  cas?  (\\ll  ) 
"S'*' ""7^n"«  <lans  quelque  région,  le  Curé  ou  l'Ordi- 
naire  de  l'endroit,  ou  un  prêtre  délégué  par  eux,  devant  qui 
on  pu....se  C.U  hrer  le  nnriage,  fassent  tous  défaut,  et  que  cette 
Htualion  se  prolonge  déjà  depuis  un  mois,  le  riariago  pou 
être  vahdoment  et  licitement  contracté  par  les  époux,  molen- 
nant  un  consentement  formel  donné  devant  deux  témoin.  " 
L  imposs.l), hte  existe,  quand  môme  on  pourrait  denian- 

•rnrd  i    T!""  '"  '''^"^'^^  ""  P«^  '^^^'P'--'  n- 
1.10^;;   •'         '  "  ""  "'  P^"^  ''  '^'^  P-  î^»^^  -  par 
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il  «uff.t  que  r.m,.>.^  hlliu.  phpiquc    ou  n.ornle  «oit  .ravo. 
Les  statut»  du  d.oaN«e  ou  de  lo  .ni«.ion  indiqueront  la 
distance  qui   pourra  constituer  une   impo«,il,ilitJ   morale 
comTnL"  ®?  F'^.  nfcewaire  non  plus  que  rimpoMibilité  soit 

^Innl'      •°"*',^'  '^«^""'  ^^  ""'''*  *!"'«"«  «"te  pour  I« 
perwnnes  qui  veulent  se  marier  (Revue  Rome  1008  p.  43) 

Le  décret  n  exige  pas  autre  chose.   Cependant-  d'autre^  coni- 
mentateurs  sont  d'un  avis  différent. 

.1  n  a  pas  do  d.U.Knt.on .  on  contrneterait  validon.ont  lov.ui 
Ion.  autres  témoin.;  ces  deux  tén.oin.  sont  toujours  n.' ^!  ! 
saires,  comme  dons  le  cas  précédent. 

Si  l'impossibilité  dure  depuis  un  n.ois,  on  pont  contr.u'. 


c«»i 


CHAPITRE   HUITIEME 

Du  9!arlaA:e,  après  m  cémmion 
Formalités  à  rcmjjîlr.  (IX) 


t 


03.     Quelles  sont  les  formalitis  à  remplir  nprl,  h  ccl/. 
oration  du  rnariat/e?  (IX.  loj 

"Le  nmriaKo  une  foi.  célèbre',  lo  Curé  ou  cliii  nui  eu 
tient  la  place,  doit  traiL-crire  auwîitAt,  yur  h  r(-i,tre  iù  nn 
ru.ge.,  k.  noms  des  époux  et  des  léinoins,  rnulroit  (f  '] 
jour  ou  a  été  célébré  le  mariafre,  et  k^  autres  indit-ti..,,. 
c-oMform,  ment  aux  p.v.enpiions  des  livres  rituels  <,u  du  nro- 
pro  Ordinaire,  et  cela  même  si  c'est  un  aut-e  prêtre,  .lélé-ru.-. 
par  lui  ou  par  TOrdinaire,  qui  a  fait  le  mariage." 

Ain.^i  tout  Curé  doit  inscrire  d:;ns  un  re;,n<tre  ou  doux 
et  non  pas  seulement  .«ur  des  fouillas  volantes,  tous  lc<  inuri'- 
gcs  ceu.brcs  dans  ?a  paro:.^sc,  quand  mêi.io  les  c::. jointe  n.' 
t^eraient  pas  ses  paroissiens;  môme  les  mariages  célébrés  ail- 
leurs, quand  la  future  est  de  sa  paroisse,  parceque  si  on  a 
besoin  d  un  certificat  pour  ce  mariage,  c'est  à  lui  nu'on  le 
demandera.  Il  doit  rédiger  l'acte  lui-même,  s'il  ni  l'écrit 
pas  de  sa  propre  main- 

Le  Curé  signera  l'acte  de  mariage  ;  il  est  d'usage  do  faire 
signer  avec  le  prêtre,  les  contractants  et  les  témoin» 

L'obligation  de  rédiger  l'acte  de  mariage  tombe  sur 
le  Cure  ou  sur  celui  qui  le  remplace  en  cette  qualité,  H  non 
sur  le  délégué. 

Le  remplaçant  du  Curé  indiquera  dans  l'acte  pourquoi 
il  remplace  le  Curé  et  quelle  autorité  il  a  pour  le  faire. 

G4.~N'y  a-t-il  pas  aussi  une  inscription  à  faire  dans 
le  registre  des  baptêmes f  (ÎX.  2o.; 

Oui  "le  Curé  notera  en  outre  sur  le  registre  des  baptêmes 
que  le  conjoint  a  contracté  mariage  tel  jour  en  sa  paroisse. 


"*IIL 
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Si  le  conjoint  a  été  baptisé  ailleurs,  le  Curé  qui  a  a^sN'.,'  nu 

jnanap  en  informera  directement  on  pc.v  1  mtermcdiaire  de 

a  curie  episcopale,  le  Curé  de  la  paroi.se  où  le  baptême  a  eu 

lieu,^pour  que  ce  mariage  soit  inscrit  sur  le  livre  des  bap- 

La  notification  du  mariage  peut  être  envoyée  directe- 
ment,  ou  par  l'intermédiaire  de  son  propre  Ordinaire  ou  de 
1  Ordinaire  de  l'autre  Curé.  Pour  pouvoir  remplir  cette 
obligation,  le  Curé  aura  soin  de  demandor  aux  deux  con! 

aZJr  ^"  '"f  f  ,  '^'  °°*  '''  ^'^"^'^  "  à  quelle  date, 
afin  d  ein-oyer  ce  iouble  renseignement  au  Curé  de  la  pa- 
roisse du  bapt.me  et  de  faciliter  ainsi  ses  recherches 

Dans  le  vc^istre  des  baptêmes,  on  peut  écrire  une  note 
en  niarge  de  lacté  de  baptême,  comme  il  .uit:  Un  tel  ^ou 
une  telle;  a  contracté  mariage  avec  une  telle  (on  un  tel; 

atteste  par  la  signature  du  Curé. 

6ô.~Qui  sera  obligé,  dans  les  deux  cas  exceptionneh 
de  transmettre  cette  notification?  (IX.  3o.;  P^""'"^''*' 

"Toutes  les  fois  qu'un  mariage  aura  été  contracté  *elon 
1^  re^es  des  articles  Vîl  et  VIII  ^cas  exceptionnels;  le 
prêtre  dans  le  premier  cas,  les  témoins  dans  le  second/sont 
tenus,  solidairement  avec  les  contractants,  de  prendre  soin 

iiv^s'p""ri^?'""''  "''  "'^'  ''  P^"^  '''  P^-^1^  -^  1- 
Dans  le  premier  cas  exceptionnel,  l'obligation  de  faire 

inscrire  le  mariage,  tombe  en  premier  lieu  sur  le  prêtre  qui 

a  préside,  et  a  son  défaut,  sur  les  conjoints. 

Dans  le  second  cas,  ce  sont  les  deux  témoins  qui    les 

conS.  '°''*'''''^*  ''"'  obligation,  et,  à  leur  défaur!  les 

Toutes  les  prescriptions  contenues  dans  les  trois  arfcles 
ci-dessus  sont  graves.  ^la.cies 

m—Voudriez-vons  donner  un  modèle  de  feuille  à  lem- 


t 
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plÎT.pour  être  envoyée,  après  le  mariage,  au  Curé  de  la 
paraisse  du  baptême  de  chacun  des  conjaints? 
En  voici  un  : 

Diocèse  de....         Paroisse  de 
En  cette  paroisse,  le. .  .     ,joar,  n:ois,  année; 
M.  (on  Melle;   ^nom    «t  r,rérioms;    ...   baptisé-  'e 
a. . ..  diocèse  de. ...  t.  q.,usô  Mei'i  ^ou  Monsieur,      i 
baptisée  le. .. .       à....     dioctsc  de. . . 

Observations 

Signature  du  Curé. 


. 


CHAPITRE    NEUVIEME 
Sanction  pénale. 


sanJIn  ^T  "^'  ''""''''"  ^^  ^ontient-il  pas  aussi  une 

selon  la  nature  et  ir^avit'  de  la    âme-',';;  '"  '"''r 

en  deho.'lt  p^a^is^e"  '"^™^^'  ""™  "'  ^  »«-=--- 

des  c»j„irts"''"^""  "^  "  "^"""^  ■-  P'™™  'J'^"at  l'b« 
3o.  S'il  ne  prenait  aucun  souci  de  coi.«t.t«.  i    j      • 
«le  ou  le  séjour  tequis  sur  sa  paroisse  "  ''  '^°'"'- 

sans  ^^tC^'  '^  ''-''-'■  '-  ^'--«er, 

paroe';u^;"es?rs:i^  du  ^'  -'  ^^  ^-"^  -«>. 

60.  S',1  manquait  à  son  devoir  en  ce  qui  concerne  la 
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tant- ^0^""'''  ^"^  ^'"'''  ^''''^'  ""  ^'"^'^  C"»-^''  d^'  ^O'Krac- 
tant.,  lorsqu'on  a  assisté  au  niariage,  contrairement  aux  nres- 

de  marier  des  étrangers  sans  autorisation  du  propre  Turé 
excepté  en  cas  de  grave  nécessite.  ^    ^  ' 

rn.f  ^^—^'^''-''^  ''''*'^'"^  <-'»  droits  d'étole  dans  ton,  les 
L'abbo  Bondinhon,  dans  son  oommcntnin.,  considérant 

et  en  même  temps  comme  une  obligation  de  justice  croit 
que  celte  restitution  doit  se  faire  dans  tous  le,  c„  où  u',  Z 
marie  des  étrangers. 

Mgr  Cronin,  dans  la  revue"A>or»e  page  65"  prouve  que 
cette  restitution  ne  doit  se  faire  que  lorsqu'un  Curé  a  ass^' 
d  une  manière  illicite  au  mariage,  mais  non  quand  il  r.,siste 
licitement,  quoique  sn.is  permi.ssion,  comme  dans  le  ,a.  de 
grave  nécessité. 

Dans  tous  les  cas,  le  Curé  qui  a  célébré  le  mariage,  peut 
retenir  ce  qui  a  la  nature  d'un  salaire,  comme  l'hon;nnre 
de  la  messe,  les  émoluments  des  employés  etc 

Le  Curé  auquel  ces  droits  d'étole  devront  être  remis,  est 
d  ordinaire  le  Curé  de  la  future  qui  aurait  dû  célébrer  le 
mariage.  i^um  m 


CHAPITRE    DIXIEME 
tes  siijets  de  la  loi.  (Xi) 

qni  ont  ,-to  I  a„lis^^  .1  ':  vv^  "'  ™  •="  """"So,  tous  m,x 
vortis  1  ■  Cbm  ou  de  .;g'."  """'.""'1"^.  ^'  '<'-  '«  ™n- 
autro.,  par  la  ,:, i;  vaL  : ri';;^;^'  '« ."-  »"  '« 

"ricutal,  .oient  «oumis  au  d^W  "'*'""ï'"«  *■  rito 

.     7''-~^''"  "mariage  clanikatin  entre  un  rnth„r 

me  ^».n  .,,„.„«„.■  .„  w.  ^- j:rrsts;" 

"Non"  as  MaîloO^J'f  """'■"«''"  "  ^  ™i^'  "  -Pondu. 

75.—/)»  catholique»  ,„;  contractent  avec  ,1c,  non  ™ 
'A"fc7..c«,  «,n(.,7s  MU,,,!,  à  „,  i,,;,,  ^xi  2o7 

d'empêchement  de  relimon  mixte  oïdl!?  •  "  "''"P™* 
'.  moin,  qu'il  n'en  „i.  é.f  ?."„,u"J'-rtrrme''n.  tSTlÙ  sS' 
,^o„r  «ne  région  ou  pour  un  lieu  particalier'"    CS?^ 


I 
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non-cntholiqucs  dont  il  est  narlô  .Vi   ;i  t     . 

oottc^xcëS"  "'  '^  "™'  ""^^  '"■  ""  '""™"  iu'q-ioi 

La  Consliiution  Pro^irfa  du  18  ianv  lonc  j-  , 
de,  les  n>ariage,  clandestins  contrac.r.:  \n      "'"''''  ""■ 
'lo.  hérôtiqne,  ainsi  que  les  ZtiZ^^^'T^''  ™'™ 
oop..on  en  faveur  d«,  nmriaRes  Se^î  W       '  "'"=  ''•^- 
poisonnes  nées  en  Allemaane  ..  "'"^  '"""'  '" 

iLine  pays.  fb.  C.  du  Conc.  28  Mars  l<)n<i  i 
Ri  ecpmdune  la  partie  liëri-tim.e  nV.i,."         ,' 
niwiase  cLuiJesti.i  avec  un  miLk  '  "'  ''"'""™'  «"" 

.ii.^pari..i  de  culte,  a  «Tt  Tult  A  ,r  ""'"  '""'"^I*''-  <'« 

" />««;«  "ne  les  en  exen,pt,p.r'  '   "^ '=°'"""'«°» 

la  déclaration  de  Benoit  XIV f  '"^'•^'•''  «  ^/^-  ^'/<?»f/»^ 

-née"!?"',!::- rdfdeT^ ?-  ""'™"'^  ™  "^'■^  "^  '"  P"'- 

'^•.n.ic.ré«i„;.i';„„tH^!:.'r"''  '"';.'"  '"""<'-.  '"•^- 

de  Benoit  îlV  valXlfes  ™  i^a^^:':  ^j^fel'"  f  l""""" 
^•t\T        •  ^^  comprenaient  la  déclaration  Ac.  r«     -x 

n  ...e.  on  cnnelrc  que^Xt  ii^.— ri* 
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lit)  iniiiistro  protestant  ou  devant  un  magistrat  civil,  .m  Ca- 
nada et  aux  Etats-Unis  comme  ailleurs,  sont  invalid?^  ?.'il.s 
ont  été  contractés  aprcs  le  10  avril  1908. 

78.~Les  non-catholiques  sont-ils  tenus  aux  règles  im- 
posées par  le  présent  décret^  (XI.  3o.) 

"Les  non-catholique?,  qu'ils  soient  baptisés  ou  non,  .s'ils 
contractent  entre  eux,  ne  «ont  nulle  part  tenus  à  observer 
la  forme  catholique  des  fiançailles  et  du  mariage." 

70. — Quels  sont  donc  les  r.uinmjcs  clandestins  q>'i  res- 
tent valides,  avec  le  décret  "Ne  temere"? 

lo.  Ceux  des  infidèles  contractant  entre  eux. 
2o.  Ceux  des  hérétiques  et  des  schismatiques,  soit  du 
rite  latin,  soit  du  rite  oriental,  également  entre  eux. 

3o.  En  Allemagne  seulement,  ceux  des  catholiques  avec 
des  hérétiques  baptisés. 

Il  n'y  a  rien  de  changé  par  ce  décret,  pour  les  mariages 
des  catholiques  dn  rite  oriental.    ; 

Nous  ne  parlons  ici  que  do  l'empêchement  de  clandes- 
tinité; tous  ces  mariages  peuvent  être  invalidés  par  d'iutres 
empêchwments. 

80.—  Le  décret  ''Ne  temere"  n'a-t-il  pas  restreint  la  si- 
gnification du  mot  "hérétique" f 

Oui,  jusqu'ici,  en  ce  qui  concerne  le  mariage,  on  f.ppe- 
lait  hérétiques  ceux  qui  quoiqu'ayant  été  baptisés  dans  l'E- 
glise catholique,  avaient  passé  à  l'hérésie  avant  l'âge  de  sept 
ans  (S.  0.  6  avr.  18.')9j,  ainsi  que  ceux  qui  avaient  apostasie 
de  leur  propre  volonté.  Aujourd'hui,  ces  deux  catégories  ne 
jouissent  plus  de  l'exenvption  accordée  aux  hérétiques;  elles 
restent  soumises  au  décret,  soit  que  ces  hérétiques  contractent 
avec  des  catholiques,  soit  qu'ils  contractent  entre  eux  ou  avec 
ceux  qui  ont  toujours  été  hérétiques-  Leurs  mariages,  s'ils 
sont  clandestin.,  sont  toujours  et  partout  invalides. 

Il  en  est  de  même  pour  l'Allemagne  où,  cependant,  les 
mariages  clandestins  des  catholiques  avec  des  hérétiques,'  au- 
tres que  ceux  dont  nous  parlons  ici,  sont  valides. 


CHAPITRE    ONZIEME 
Ci-iases  finales. 


^r 


n„l,l;,-'l^  '""'"î  '^'?"'  '""  ™"'>d=ré  comme  k'!;itinK-,„en, 
pubhc      promulgua p„  .a  trans.uission  au.  0.-din,,ir..  • 

Cette  proii,uig,,tion  diffC-re  grendenieni  de  celle  ai- ■.,.,:, 
.revente   e  Concile  do  T.e„.e  pour  le  décret l"     I'  E  ■ 

d-;ï  ;  !  r         '"  '""  ^'  '^»™i  «'«  Ordinaires,  envoi  qni  '^ 
dqa    u  hou;  par  conséquent  le  décret  est  promulgné  et      - 

tuelL^,rr^']-='s^;::4;^l--'-^ 

82.-(2«fl7u?  ce  cZecre^  entrera-t-il  en  vimienr^ 
CCS  dispositions  auront  partout  force  de  loi    à  D.rMr 
de  la  solennité  de  Pâques  19Ç8.'j  ^ 

Ainsi  donc  à  partir  de  minuit  de  la  nuit  du  S.n-n.i; 
Saxnt  au  Dimanche  de  Pâques  1908,  ton  le  L  a!  t 
catholiques  devront  être  contractés  conforn^ûnent  nx  d 
positions  du  présent  décret-  Toutefois  ce  décre  naul  p^; 
nés  "^  on  continuera  à  Juger,  d'après  les  anclo;- 
vant    °     '  "'''"''  ''  ^''  "^^^'^Ses  entractes  aupara- 

Il  faut  en  excepter  cependant  les  mariat^es  des  c^thoi-- 
ques  contractés  invalidement  avant  le  19  avrTl  1908  I    . 
seraient^  revalidés  après  cette  date.     Le  con    ntemen    Z 

rr  :^;;i^r^  ----^--^  -  pre:: -i^i^: 

ri.  j.^f~~^'^  ""^f  ^"'  Obligation  de  publier  ce  décret  et 
de  le  faire  connaît ref  ^^ 

Oui  "en  attendant,  les  Ordinaires  auront  soin  que  ce 
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io  décret  r;;'^:  'TuxiTr-T"^"'  p°"^  '- 

rance  ne  nèohemfm.  J»         •    ?      '  violeraient  par  igno- 
ou  de  ..r-l^^rX-rr,  irr  ^  «--•« 

spécial  de  N  T  S  Cfrl.       „f    "^™''  P"  """dat 

ch<»es  eo„t™ir«  JLedLl''!?  "^'^  ^.'  "°"°'»'»'  •<""« 
1  aires,  même  dignes  de  ment  on  particuliers  » 

Août'Tri  :n'9oi  vtc^T^•;''^™-'^  «"-  le  2 
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APPENDICE 

lion  Ivêl'l^  ■'"''  ^"T"  '"""^  "'"'  Curés  „„e  obliga- 

dom  „a  peuvent  Ln  be^o^û:  t./s"^^'^'^*''^":! 

vien:;:rrjrp:„sri=i:^  '-  '- 

„„.  f — ^"*»««  '«  principal»  quotion,  à  po,er  aux  tu- 

lo.  Quels  sont  leurs  noms  et  prénoms,  on  les  écrir»  ,.n 
toutes  lettres;  quelle  est  la  profession  du  futa  de"S,me 
pour  les  noms  prénoms  et  profession  des  p  Jn«.       ^"^ 

lin,.       ^         "''  '°  '*'""  <■"  '^'«'  ""'''onee  «t  de  leur  ban- 
teme;  on  exigera  un  extrait  réeent  de  baptême  de  chacun 
te  deux  contractants  quand  ils  n'ont  pas  été  bantWsdn^^ 
a  paroisse.  Dans  certains  diocèses  on  e'xigr  uïf  fe  ce  û 
f.cats  de  prem.ère  communion  et  de  confirmation 

io.  Besident-ils  dans  la  p»-oisse  et  denuis  on-n^. 
quelle  est  la  résidence  et  l'adresse  de  leu.^  pS-  'es  "^' 
ou  les  autres  ont-ils  résidé  ailleurs  et  en  quel  «droit 

lorsqu'iis^sot:  mtr"'"""'  ''  '^""  ^'"'^-  -'»'" 
5o   N'ont-ils  pas  été  contraints  par  force    crainfA  nn 

autonté  de  quelque  personne,  de  consentir  à  ce  'marine.  " 
60   Tous  deux  sont-ils  catholiques.  Il  y  aurait  une  dis- 

pense  a  demander  et  des  promesses  à  exiger  par  écr  t  Tl'un 

des  deux  n'était  pas  catholique.  '        """ 

aupam;ant'"En''  ^'T  '"  '' '  '^'"^  "'^"^'^'^  P^  ^^é  marié. 

ll'lfT  T'  ^'^^'^^«-«-^■^  '^<^OTe  les  interrogevf 

«0.  II  faudra  ensuite  les  interroger  séparément  et  cha- 
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cun  en  particulier  sur  les  empôchemcnts  qu'ils  nnt  pu  con- 
traclor,  par  exemple,  d'hoimêieié  publique,  de  pnrenté  n-uu- 
rclle  ou  j-pirituelle  et  surtout  d'affinité  ex  copulâ  illicitâ. 

S'ils  sont  veufs,  on  les  intcrro-eru  .«ur  les  enipCchenjents 
d'affinité  ex  copulâ  licitâ  et  quelquefois,  de  crime. 

Quclque.--unes  de  ces  questions  ne  se  font  qu'au  tribu- 
nal de  la  pénitence- 
Toutes  les  dispem:es  doivent  être  demandées  par  écrit. 
87.— F  a-t-il  d'antres  reuscujnements  à  leur  demander? 
Oo-  On  fi.xera  le  jour  et  l'heure  du  mariage,  faisant  atten- 
tion au  temps  prohibé,  aux  jours  d'ab.tincnco;  on  verra  s'il 
n'y  a  pas  lieu  d'omettre  la  bénédiction  nuptiale,     (cj 

lOo.  Un  s'entendra  au  sujet  de  la  pu!;l:caticn  des  ban? 
de  la  solennité  de  la  célébration  du  mariage,  du  chant,  de 
l'orgue,  des  décorations  etc. 

llo.  Le  Curé  avertira  les  futurs  qu'ils  devront  être  en 
état  de  grâce  pour  se  marier,  et  qu'ils  devront  apporter  un 
certificat  de  confession  lorsqu'ils  se  confesseni  à  un  autrp 
prêtre. 

12o.  Il  ne  proccidera  pas  à  la  célébration  avant  d'avoir 
reçu  le  certificat  des  publications  qui  auraient  été  faites  dans 
une  autre  paroisse. 

Cet  examen  et  la  recherche  des  empêchements  sont  faits 
par  le  Curé  devant  lequel  le  mariage  doit  être  célébré;  c'est 
d'ordinaire  le  Curé  de  la  future. 

L'examen  des  vagabonds  ou  gens  nomades  "Vagi"  of- 
frant des  difficultés  particulières  pour  établir  leur  état  libre, 
le  Curé  y  apportera  le  plus  grand  soin  et  consultera  toujours 
i  Ordinaire  avant  la  publication  des  bans. 

88.— Enumcrez  les  pièces  a  produire  avant  la  célébra- 
tion du  mariage 

lo.  Extrait  de  l'acte  de  baptême  des  futurs  époux  de 
date  récente,  par  exemple,  de  moins  de  trois  mois. 
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2o.  Certificats  de  publication,  -i  les  bnns  ont  été  i)ubliés 
duns  d'autres  puroiss'es. 

3o.  Extrait  de  l'acte  de  di'ch  ou  df  fn'puHirc  du  con- 
joint décédé,  pour  les  veufa  ou  les  veuves. 

4o-  Autorimtioa     de   rOrdimiire   pour   les   va;j;ahonds 

rvagi;. 

ôo.  Dispenses  authentiques  et  exicutics  des  oi.pîchc- 
ments,  s'il  y  a  lieu. 

(Jo.  Acte  authentique  du  cnnsentauent  dos,  pcr.-onncs 
sous  lu  puissance  desquelles  les  futurs  époux  sont  placés  et 
qui  est  souvent  exigé  par  la  loi  civile,  par  exemple,  pour  les 
minu'urs,  pour  les  militaires,  les  agents  du  service  diploma- 
tique. 

7o.-  Licence,  quand  elle  est  requise.  Ainsi  dans  la  pro- 
vince d'Ontario,  si  le  mariage  se  célèbre  avant  (pie  huit  jours 
se  soient  écoulés  depuis  la  première  publication,  il  faut  que 
les  parties  contractantes  se  procurent  une  licence  des  officiers 
civils  prépo.-érf  à  cet  effet. 

80.  Uilcgation  quand  le  prêtre  qui  prési(!e  au  mariage 
n'est  pas  Curé  au  sens  du  décret  on  ne  se  trouve  pas  sur  le 
territoire  de  sa  juridiction. 

9o-  Autorisation  du  Curé  des  futurs  quand  ils  se  ma- 
rient tous  doux  en  dehors  de  leur  jiaroisse,  ou  au  moins  la 
future,  et  sans  raison  suffisante. 

lOo.  Certificats  de  confession  en  vue  du  mariage  à  con- 
tracter. 


FORMULES    DIVERSES. 


On  y  fera  les  modifications  exigées  par  les  circonstances. 


8C.— Fo(rmule  du  certlilcat  de  confession. 

Ego  Icfrascrlptus,  Parochus  ecclesiae  N sedens  sacra. 

mentaliter,  testiflcor  audivisse  O....   M. 
trlnrcnium  ccntraliendum. 

Datum  N. . .  .  die....  mensis....  annl. 

Signature. 


in  oïdine  aJ  ma- 


••«•Ion  O...  M....  <ie 
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Ou  en  franco!.:  J'.i  entendu  en 
la  rarolggo  de  Z 

^ le (Jour.  moU,  année)  p...  . 

«Je. . . .  certJflcn.  guc  fe.  ban.  ^.r    ''*,''  ^••-  *•""  '«^  '''°<=*" 
relise,  en  prôsenco  ot  du  con       .  '   ^°"  «'contre)  ont  été- 

et  nous  rricn.  M  Te  Cu  é  de  b"'^"!";  f"  ''""-  '»'*-s.ée. 

foi.  .u  prûno  de  la  mel  pa  ë'Jl  '*''*'  ''  '"'"*^-''°°  ^-"' 
A  A le 19, 

Sceau  de  la  paroUse.         *  "'  «„„.. 

oîsnature. 

û  «ta  pubUû  (tel  et  tel  jour)  au  orL«  h         "^•"'"^^  '='-''*'""• 
de  cette  larcisie  de  D  et  on'n  '*'"  '"'"*"  Paroissiale» 

PÔchcn:cr.t  ou  opposition"  au  dit  IX""  '''°"''"  "'""  «'"- 
^     A le jg  »  •  » 

Sceau  de  la  paroisse.       *  *  '  o.  • 

p  Signature. 

der„Se^:::Sio":.  '^°'  ^^^^  ^^^'^^^  ^-  ^^   heures  apr.«  la 

^-K-o„s  par  l^fp^fsrteÎa'Jt'oîLr;' le^'  '  i  ^'"^*^^  ^^  '  "  ' 
^e  B.  .  .  .  a  assister  au  mariage  de  o       C       /     '"  ''  '''''''''' 

^a  ^en^nrrZtir;;^^^^^^^^^^^^^^  ordma^e  et  . 

fols  au  prône  de  1      :    sse  naroiL.'         .     '  "'^^  *^^  P"^"^«  ♦"'* 

n-e.t  venu  à  notre  ce  .naïade  ''  "'  '^"'^"^"°  en.péchement 

Fait   à  A....    le....    la.-. 

Sceau  de  la  paroisse. 

Signature. 

03 — Po(rmulo  de  délégation. 

déclarons  Par  lef/r'^X' d  ^J^^^^^^^^^^ 

'\^ pour  assister  au  ma  fage %«  i         V'  ''  "''''''' 

prénom)  de  la  paroisse  de  M  dw     ^y   ^■"    (n«Jm  et 

'au  a  A le 19 

C«.e  «,.s..,o.  «.  né«s.aTe  »u  Cur«  .e  B ,or.,„. 
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le  Diarl««e  eat  célébré  dani  la  Daroliia  d*  a  «... 

r.a,e  d«v.lt  être  célébré  p.     la  Cu  ré ".  B      '  '  'dî^n      ''    *  "" 

94 — Pormido  de   notlflcotton  du  imuiiuro  au  c«^  a^  • 
P«^«3  du  iMiptôme  de  cl«c„n  d«,  co,,!^       "   ^"^  ^'  ** 
Dlocôie  de....               Parolue  de. . . . 
En   cette   paroU.e   1. . . .      19....    „....    ^aptlaé    1 

Î8^^^^\'.ï.ïdlCde.^•::•  '  *^°"'^  ^•-  ^^^^-^  ^e-. 

Ojaervatlons. . . . 

Sceau  de  la  paroisse.  Hi»n-. 

Signature  du  Curé. 


^ 


IM>EX    ALPHABETIQUE. 

(Les  Chiffres   Indiquent   les   numéros.) 


Acte  de   bantême:    SI 

mariage,  Je  ré-îl-cr-   r"      v  »  1  • ""• 

^f;inlt6,  interroge;  sur  yll^  86"''°°  ''  *'  '''''^'^°"  = 


de   sépulture:    88. 


de 

ûS. 


76. 


AUe„.«:.e.  les  mariages  mixtes 'clandestins  y  sont  vaUdes: 

As«iHta„oc.  du  Curé  et  des  témoins:   16  30-38  fiO 
Aut«rlHBt.on.  diffère  de  la  déléeat  on  ii      "^ 

Billet  de  confession  requis:   87-88.     Formule-   8<i 
Cas  cxcepUonnois:   59.  formule.   89. 

Cûlébraoon  du   mariage:    30 mixte-    ^7  77 

Concttbinairee:    61. 

Confession.     Certificat  de—-  87-89 

Cr^te    Interroger  sur  l'empêcHement  d^    85 

Cu^é.     Que  ,au.-„  entendre  p.r_:  27-29.  Q„Ld  com.e.. 


H 

il 


V, 
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ctnt  et  quand  S'hissent  ses  pouvoirs 
39.  Doit  être  Invité,  prié,  libre:  34.- 
cevclr  le  coKs;enteinent:    36.   Curé  des  fiançailles 

mariage:    30-43. ■ — des   mariages  mixtes:    43. 

saLonJs  ou  "vagi":   42. — 


31-32.  Sa  compéten.-îo:  33- 

doit  demander  ti  re- 

25. du 


-des   va- 


— de  ceux  qui  habitent  un  territoire 
conn.un  à  r-luEleurs  tarcisses:  ■  51.  Il  peut  déléguer:  31.  i,i 
en  ne  peut  se  procurer  sa  présence:  62.  Il  peut  marier  des 
étrangers:  41.  Il  peut  quelquefois  dispenser  &  l'article  do  la 
mort:   60. 

Dant^r  de  mort.     Le  Curé  peut  être  délégué  pour  dispen- 
ser en — :    60. 

Décret  "Ne  temere".  Quand   11  commence  à  obliger:    82. — 
n'a  las  d'effet  rétroactif:   82.     Qui  l'a  publié:   1-84. 

J)û]cKiitioa   diffère   de   l'autorisation:    54.  ■ —  pour   les 

fiançailles:  24. pour  le  mariage:  52.  — Formule  de : 

ifS.     La   mentionner  dans  l'acte  de  mariage:    58.     Sous  délOga- 
tlon:   53.     Qui  peut  donner  la — :   56. 

IîifT«'r..<îes.     Les    demander    par    écrit:     86. pour    les 

fiançailles:   23. 

J>or.i!ici!<?.     Ce  que  c'est:  45.     Combien  de  sortes:  45.  Com. 
ment  on  l'acquiert.  45. 
Droits  d'étole:   70-71. 
iiffets   des  fiançailles:    21-22. 

Knipêcîionîeuts.     Examen  sur  les — :   86.     Examen  fait  par 
le  Cnré  de  la  future:   87.     Dispense  des — :   60-86. 

Ktmii[;ers  à  la  paroisse.     Le  Curé  peut-il  les  marier:   41. 
Examen  des  futurs:    85-86. — des  "vagi":    87. 
E.voeptJons.     Première:    60.     Deuxième:    62. 

Fi:uiçrJIles.     Nécessité  des :  26.     Validité  des : 

16.  Forme  requise:  16.  Effets  des — :21.  Si  elles  ne  sont  pas 
faites  par  écrit:  21-22. — mixtes:  23  Curé  des — :25.  Sujets 
de  ce  décret  concernant  les — :  23.  Si  les  fiancés  ne  peuvent 
écrire:   17. 

Fomnaîifcés  des  fiançailles:  18. avant  la  célébration  du 

mariage:    40. — après:    63. — des  mariages   mixtes:    37. 

Fornuïle  de  certificat  de  confession:  89. — de  demande  de 
publications  dans  une  autre  paroisse:  90. — du  certificat  des 
puliiicaticns:  91. — d'autorisation  pour  assister  au  mariage:  92. 
— c'.e  délégation:  93. — de  notification  du  mariage  au  Cnré  de  la 
paroisse  du  baptême:   94. 

Habitation  d'un  mois:  40.  Comment  on  l'aoquiert:  46- 
47-48-49. 

Hcirétiquc.     Ce  qu'il  faut  entendre  ici  par — :    80.     Les 

ne  sont  pas  soumis  à  ce  décret:  78. 
Induit  de  1888:    60. 


i 
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Infractions  aux  dispositions  de  ce  décret:   69. 

Interrogation  de3  futurs:    85-86-87. 

Licence  requise  pour  le  mariage:   88. 

Lieu  de  la  célébration  du  mariage:    40-51. 

Mariage.  Sa  validité:  30.  Sa  llcéité:  40-45.— mixte.  le 
Curé  doit  interroger:  37. — mixte  clandestin:  75-77. — des  non- 
catholiques  entre  eux:  78-79. — "in  extremis":  60-61. — après  sa 
célébration:  63.  Nctiflcatlon  du — au  Curé  du  baptême:  64. 
bujets  aux^i  îIs  s'applique  le  décret:  72.  Lieu  où  II  doit  être 
célébré:    30-40. 

Slinears,  leur  domicile:  45.  Consentement  de  leurs  pa- 
rents:  85. 

Mixtes  clandestins  (mariages)  sont-ils  encore  valides:  77-79. 

Notification  du  mariage.  Qui  doit  la  faire:  64-65.  For- 
mule de — :    66.     Comment  l'envoyer:    64. 

Ordinaire.  Ce  qu'il  faut  entendre  par — :  27-28.  (Voir  Curé.) 
Tout  ce  qui  est  dit  du  Curé  pour  la  paroisse  peut  être  rti  de 
l'Ordinaire  pour  le  diocèse. 

Paroissien.     Que  faut-il  pour  être — :    44-50. 

Peine.      (Voir  Sanction.) 

Pièces  à  produire  avant  la  célébration  du  mariage;  88. 

Pouvoirs  du  Curé,  quand  ils  commencent  et  quand  ils  ces- 
sent:   31.32. 

ProoniuJgjation  de  ce  décrert:    81. 

Qoasi.domicile.     Il  ne  faut  plus  en  tenir  compte:   50. 

Quœtions  à  poser  aux  futurs  avant  le  mariage:   85-86-87. 

Registiie  des  baptêmes.  On  doit  j  inscrire  les  mariages: 
63-64. — des  mariages:   58-63. 

Résidenoe.     En  quoi  elle  consiste:    46-47-48. 

Revalidation  d'un  mariage  antérieur  à  ce  décret  doit  se 
faire  d'après  ces  nouvelles  règles:   82. 

Rite  latin:  74. — oriental  (Ruthénes  ou  Galliciens,  Maroni- 
tes, Arméniens,  Coptes    Grecs  Melchites,  Roumains  etc.):   73. 

Sanction  pénale:   67. — pécuniaire:   70-71. 

Signature  des  fiancés:  16.  des  témoins:  16.  Une  croix  ne 
suffit  pas:  20. — du  mariage:  63. — du  registre  des  baptêmes:  64. 

Sujets  des  fiançailles:  23. — du  mariage:  72. 

Témoin.  Qui  peut  l'être:  19-38.  Doivent-ils  être  invités 
et  priés:   19-38. 

Vagi  (Vagabonds).  Qui  peut  les  marier:  42-49.  Précau. 
tions  à  prendre:   87. 

Veufs.  Questions  &  leur  poser:  86.  Exiger  l'acte  de  décès 
du  conjoint:   88. 

Vicadi^s.     Sont.il8  Curés  au  sens  du  décret:  29. 


TABLE  DES  MATIERES 

Chapitres. 

Pages- 
Préface  . . 

15 

1.— Motifs  de  ce  décret 

II.— Des  fiançailles 

m.— Du  cuPé  et  de  l'Ordinaire /         ^.^ 

IV.— Du  mariage,  sa  validité ,. 

V.— Du  mariage,  sa  licéité 

Du  domicile  et  de  l'habitation  ....  je 

VI.— Du  délégué. 

De  la  délégation  et  de  la  permission 24 

VII.— Cas  exceptionnels 

VIII-Du  mariage,  après  sa  cclcbration. 

Formalités  à  remplir 

^^- — Sanction  pénale 
X. — Les  sujets  de  la  loi 

XI.— Clauses  finales 

Appendice 

Index  alphabétique  .' 

4ô 


